
Reprise de Platée au Palais
Garnier
Paris, Palais Garnier. Platée de
Rameau  :  7  septembre-8  octobre
2015.  A  l’origine,  Rameau,
compositeur officiel de la Cour
de  Louis  XV  à  Versailles  écrit
cette  Platée,  comédie  musicale
avant  l’heure,  créée  en  1745,
d’une  forme  atypique  mariant
ballets  et  pantomimes  à  une
action  où  les  dieux  sont
convoqués à la noce de la Nymphe
des marais, Platée. En raillant
cette beauté hideuse que pourtant Jupiter annonce épouser, la
partition fait basculer son propos comico satirique vers le
miroir parodique : comme l’a précisé très justement William
Christie lors d’une conférence concert sur Platée à l’Opéra-
Comique en 2014, Platée tend le miroir aux spectateurs : ce
que vous voyez, ce que vous moquez… c’est vous mêmes! Une
charge sociale aussi mordante que le Falstaff de Verdi écrit à
la fin du XIXè. La comédie et le stratagème mis en place pour
railler Platée, sa trop coupable naïveté, épinglent en vérité
l’arrogance crasse, la vanité ignorante qui règnent dans les
milieux courtisans et politiques. Rameau au sommet de son art,
supplante la nature même : imite le chant du hibou, le cri de
l’âne, réinvente la notion même de ballet, imagine, trait
génial, en un délire fameux, la Folie qui s’empare de la lyre
d’Apollon, puis perfectionne tout un langage harmoniquement
novateur, linguistiquement impertinent et ludique qu’il serait
difficile aujourd’hui d’égaler.
La mise en scène de Laurent Pelly reste drôlatique et prend le
parti  de  représenter  Platée  en  grenouille,  ce  qui  n’est
justifié par aucune mention dans le livret. Qu’importe, pour
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souligner  le  fossé  qui  sépare  l’adorable  batracienne,  du
marais  puant  et  nauséabond  des  dieux  et  des  hommes
persifleurs, la production, devenue un mythe scénique (avec
Atys de Lully par William Christie) reprend donc du service
avec une distribution nouvelle assez prometteuse (la soprano
Julie Fuchs en Folie et Philippe Talbot dans le rôle-titre). A
l’Opéra  Garner  à  Paris,  du  7  septembre  2015  et  pour  13
représentations.

 

 

 

 

 

Platée de Rameau, reprise
Paris, Palais Garnier, du 7 septembre au 8

octobre 2015
13 représentations – 2h55 avec 1 entracte

Livret d’Adrien-Joseph Le Valois d’Orville, d’après Jacques
Autreau
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Powder her face à Bruxelles
Bruxelles, La Monnaie. Adès : Powder
her face. 22-30 septembre 2015. 20 ans
après sa création sulfureuse, l’opéra
de  chambre  de  Thomas  Adès  fait
l’affiche de Bruxelles. Créé en 1995,
l’opéra de chambre sur un livret de
Philip Hensher déroule son action scandaleuse en deux actes
inspirée  des  frasques  sexuelles  de  la  duchesse  déjantée
Margaret Campbell, duchesse d’Argyll (1912-1993) qui en 1963
défraya  la  chronique  par  son  divorce  aux  révélations
honteuses, ses débauches à peine masquées, un exhibitionisme
surprenant de la part d’une aristocrate pourtant bien née et
parée de toutes les séductions physiques.

Créé en juillet 1995, l’opéra de Thomas Adès s’affiche 20 ans
plus tard… à Bruxelles

Fellation et frasques sexuelles de
la Duchesse

 

La  fameuse  scène  de  fellation
(alternant  chant  fermé  et
suraigus) a marqué les esprits
au  sein  d’une  partition
globalement  très  appréciée  par
le  public  :  à  croire  que  les

scènes décadentes, d’orgies quasi explicites ont leur public à
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l’opéra. En 1995, Thomas Adès alors âgé de 23 ans, avait
relevé le défi de réaliser cette scène scandaleuse et accepter
le projet dans son entier sur cette invitation. L’auteur se
montre influencé par Berg, Stravinsky, Britten et Weill, mais
aussi les tangos de Piazzolla. Adès fait de Lady Campbell une
figure aussi détruite, comique et tragique que Lulu. Défendue
par quatre chanteurs et 15 instrumentistes, la prose du texte
s’apparente à une farce cynique que la musique tempère par des
accents immédiatement touchants et sincères.

Le déroulement du drame suit à la façon d’une cabaret opéra,
la chronique du mariage libre entre le duc et la duchesse
d’Argyll  :  l’action  débute  dans  une  chambre  de  l’hôtel
Dorchester  près  de  Hyde  Park,  où  la  vieille  décadente  se
souvient de sa jeunesse dépravée : une série de flashbacks
suscite ensuite les tableaux qui suivent ; des invités en 1934
évoquent son récent divorce ; rappel du mariage ducal en 1936,
puis les premières infidélités du couple hors mariage survenu
à partir de 1953. Divorcée en 1955, ruinée, la Duchesse paraît
en  1970  lors  d’une  interview  télévisée  puis,  ce  sont  les
années 1990, quand dans une suite d’hôtel dont elle ne peut
plus payer les factures, la séductrices pourtant tapée, tente
en vain de séduire le directeur de l’établissement. Puis, un
électricien et une femme de chambre nettoient tout ce qui
restait du passage de la débauchée qui a finalement quitté
l’hôtel (effectivement dans la réalité la vieille miséreuse
dut quitter son quotidien confortable en 1978 pour une maison
médicalisée).  Même  rouée  et  abonnée  aux  excès  les  plus
inventifs, la débauchée gagne le cœur du public : Powder her
face conserve un soupçon de tendresse implicite, « poudrez son
petit nez »… : cocaïne ou fard sur le visage, la décadente
magnifique a de toute évidence séduit l’inspiration du jeune
Adès, dans un ouvrage très rythmé et dramatiquement haletant.



Bruxelles, La Monnaie
6 représentations
Les 22,24,25,27,29,30 septembre 2015

(Halles de Schaerbeek)
Pérez / Trelinski
Avec  Kudlicka,  Adamski,  Ross,  Macias,  Lada.  Nouvelle
production

Nouveau  Pourceaugnac  par
William Christie
Molière  /  Lully  :  William
Christie. Mr de Pourceaugnac: du
17  décembre  2015  –  10  janvier
2016.  Avant  l’invention  de  la
tragédie en musique (1673), la
Cour  de  France  s’enthousiasme
pour  les  comédies-ballets  dont
l’un  des  sommets  du  genre  si
prisé de Louis XIV, est avec le
Bourgeois  Gentilhomme,  Monsieur
de  Pourceaugnac  (créé  à
Chambord, pour le divertissement
de Louis XIV, en octobre 1669).
Le  duo  composé  par  les  deux
Baptistes, Molière et Lully fait
une farce mordante qui épingle la vanité d’un marquis, petit
seigneur de province, bien ridicule. A la création, c’est
Molière lui-même qui tient le rôle du provincial moqué. Comme
Boileau, Molière cultive la verve satirique. On a vu après la
mise au placard de Tartuffe qui moquait l’église, le triomphe
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des médecins ridicules et arrogants surtout ignares (comme les
gens d’église, portant le noir et parlant le latin : c’est à
dire que Molière épingle les deux « métiers » en ridiculisant
une  seule  figure  :  noire  et  parlant  le  galimatias)…  Dans
Monsieur de Pourceaugnac – il faudrait bien insister sur la
particule « de » ici capitale, Jean-Baptiste fait la satire
d’un gentilhomme provincial confronté à la vie parisienne. Il
avait épingler les grands seigneurs dans le Misanthrope, Dom
Juan  ou  Le  Bourgeois  Gentilhomme  (Dorante)  :  voici  avec
Pourceaugnac, le portrait d’un provincial gagnant la capitale
pour y épouser la fille d’Oronte, Julie que pourtant aime le
jeune malicieux Éraste. Ce dernier avec ses deux intrigants
(Sbrigani  et  Nérine)  ne  cessent  de  molester,  importuner,
maltraiter le Limousin pour qu’il renonce à Julie et regagne
sa  province  encrottée.  Chose  faite  après  que  Lucette  en
Langudocienne  et  Nérine  en  Picarde,  n’accablent  le  père
marieur  en  dénonçant  Pourceaugnac  de  les  avoir  mariées,
engrossées,  abandonnées…  Accusé  de  polygamie,  Pourceaugnac
doit fuir déguisé en femme pour échapper à la justice.

Comme à son habitude, Molière peint les mœurs de
son  époque  et  campe  des  types  humains  qui
restent universels. Ses arrogants, ses vaniteux
(les plus ignorants) sont ridiculisés parfois en
farce grossière (comme ici lorsque Pourceaugnac
s’adressant  à  deux  médecins  chez  Eraste  les
prend  pour  des  cuisiniers,  se  voit  ensuite
poursuivi dans la salle parmi les spectateurs,
par des apothicaires munis de seringues prêts à

le piquer…). Mais Molière est un comique tragique : sous la
farce perce l’horreur de caractères et de situations, indignes
et pénibles. Avant que Lully dans le sillon du succès de
Psyché,  n’invente  seul  et  définitivement,  l’opéra  français
(tragédie  en  musique,  mais  sans  le  concours  du  génial
Molière),  la  comédie-ballet  rappelle  quel  fut  le
divertissement prisé par la Cour et surtout Louis XIV, heureux
protecteur  des  deux  Baptistes.  Créé  en  1669  à  Chambord,
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Monsieur de Pourceaugnac épingle l’orgueil et la suffisance
d’une gentilhomme de province, trop naîf, un rien empôté,
sujet des intrigues d’un amoureux prêt à tout pour défendre
celll qu’il aime…

La nouvelle production réalisée dans un contexte propre aux
années 1950, orchestrée par le tandem William Christie et
Clément  Hervieu  accorde  une  place  égale  entre  théâtre  et
musique.  Jamais  chant  et  dialogue  parlé  n’ont  mieux  été
subtilement  agencés,  combinés,  associés.  L’imbrication  est
parfaite  :  les  comédiens  se  prêtent  à  la  danse,  et  les
chanteurs jouent. Production événement.

 

 

Monsieur de Pourceaugnac de Molière, 1669
par Les Arts Florissants. William Christie, direction

Caen, Théâtre de Caen, du 17 au 22 décembre 2015
Versailles, Opéra royal, les 7,8, 9 et 10 janvier 2016
Aix en Provence, Grand Théâtre de Provence, les 13 et 14
janvier 2016
Madrid, Teatros del Canal, Sala Roja, les 21,22, 23 janvier
2016
Paris, Théâtre des Bouffes du Nord, du 1er au 9 juillet 2016
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Avec
Claire Debono, dessus
Erwin Aros, Haute contre
Matthieu Lécroart, basse taille
Cyril Costanzo, basse

 

 

 

Festival de Musique Ancienne
d’Utrecht 2015. Du 28 août au
6 septembre 2015
Festival  de  Musique  Ancienne
d’Utrecht 2015. Du 28 août au 6
septembre 2015. L’Angleterre en
majesté… GOD SAVE THE KONINGIN! 
:  »England, O my England! ».
Pour les baroqueux, Utrecht est
une  sorte  de  Mecque.  C’est  un
bien inestimable pour l’histoire de l’art et de l’Humanité. En
effet, la cité est sertie de canaux, de bijoux architecturaux
et d’une mâne intarissable de création.  La ville du célèbre
Traité de 1713 qui mit le soleil de Versailles au crépuscule
et la patrie du peintre Gerrit van Honthorst accueille pour sa
34ème édition sa soeur et rivale : l’Angleterre. Le programme
réunit la fine fleur des interprètes baroques autour de plus
de trois siècles de musique de Tallis à Händel en passant par
Purcell,  Dowland,  Eccles  et  tous  les  génies  qui  se  sont
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succédés  sur  le  trône  musical  d’Albion.  Utrecht  offre
notamment  des  surprises  en  laissant  la  part  belle  aux
compositeurs hollandais qui ont œuvré en Angleterre au XVIIème
siècle  (concert  du  2  septembre  2015)  et  la  recréation
européenne de la Semele de John Eccles (3 septembre) dont le
livret de Congreve sera réutilisé par Händel en 1744 pour son
célèbre et inoubliable oratorio. Aux confins de l’été, c’est à
Utrecht que le Baroque reprend le souffle des hornpipes qui
viennent  de  la  Tamise!  Prochains  comptes  rendus  sur
classiquenews.com

Infos,  réservations  sur  le  site  du  festival  d’Utrecht  /
Festival Oudemuziek Utrecht 2015

Concert  d’orgue  à  Belfort.
Lully, musicien du Roi-Soleil
Belfort.Orgue  et  opéra.  Lully,  musicien  du
Roi-Soleil, le 18 septembre 2015, 20h30. Jean-
Charles  Ablitzer,  orgue.  Françoise  Masset,
soprano.  Sous  l’instigation  du  cardinal
Mazarin,  première  autorité  politique  de
France, l’opéra italien arrive en France vers
1645. La découverte de ce genre nouveau dans
le  paysage  musical  français  bouleverse
l’écriture pour orgue. La stricte polyphonie
cède  le  pas  aux  récits,  aux  dialogues,  aux  trios  et  les
instruments  se  dotent  systématiquement  de  deux  ou  trois
claviers permettant les contrastes et la mise en avant d’une
ligne  mélodique  imitant  souvent  la  voix  ou  l’orchestre.
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L’orgue s’empare d’une théâtralité nouvelle, osant exprimer le
chant des passions humaines à l’image des auteurs italiens
alors  en  vogue,  portés  par  le  goût  du  Cardinal  mélomane,
Rossi, Marrazzoli, Cavalli… D’ailleurs, les célébrations du
mariage  du  jeune  dauphin  Louis,  futur  Louis  XIV,  sont
commémorées avec le concours des Italiens à Paris et par la
création d’un nouvel opéra de Cavalli (Ercole Amante) et la
reprise d’un ancien (Serse)…

La commémoration du tricentenaire de la mort
de Louis XIV – décédé le 1er septembre 1715,
après  72  ans  de  règne-,  est  l’occasion  de
s’inspirer de la démarche des organistes du
Grand Siècle en présentant au public un choix
d’œuvres du plus grand inventeur d’opéra à la
française,  Jean-Baptiste  Lully.  De  fait,

l’écriture du surintendant de la musique s’adapte parfaitement
au clavier. Pour ce concert, l’orgue soliste alterne avec une
sélection des plus beaux airs des tragédies mises en musique
par Lully, mettant ainsi en avant la justesse poétique et le
souffle universel de son œuvre. Jusqu’en 1673 (création de la
première tragédie en musique de Lully : Cadmus et Hermione),
et à travers les nombreuses comédies-ballets inventées par
Molière et Lully, Louis XIV qui règne en 1661, façonne et
perfectionne son goût musical à la source des Italiens… Le
balladin,  danseur  et  compositeur  Lulli,  florentin  de
naissance, indique clairement la domination de l’Italie dans
le domaine des arts… jusqu’à l’essor du style versaillais à
partir du début des années 1670.

Lully, le musicien du Roi-Soleil
Airs et transcriptions

Journée européenne du patrimoine
Tricentenaire de la mort de Louis XIV

Vendredi 18 septembre, 20 h 30
Cathédrale Saint-Christophe de Belfort

Jean-Charles Ablitzer, orgue historique
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(Waltrin / Callinet : Schwenkedel)
Françoise Masset, dessus

Josep Cabré, basse-taille

Réservation conseillée 03 84 49 33 46 /
festival@musetmemoire.com

Réservation conseillée
12 €, 10 € (adhérents Musique et Mémoire et Amis de l’Orgue et

de la Musique de Belfort) et 5 € (réduit)

Concert proposé par les Amis de l’Orgue et de la Musique de
Belfort et Musique et Mémoire avec le soutien spécifique de
l’Etat (FNADT) dans le cadre de la Convention interrégionale

du Massif des Vosges 2015-2020 et de la Ville de Belfort.

Conférence à 17 h, salle d’honneur de l’Hôtel de Ville de
Belfort
Conférence par le docteur Jean Valla « La santé de Louis XIV
vue par un médecin du 21ème siècle ». Entrée libre, dans la
limite des places disponibles.

L’Heure Espagnole à Nantes et
à Angers
Angers Nantes Opéra. Ravel : L’Heure Espagnole, 9-23 septembre
2015.  Créée   à  l’Opéra-Comique  en  mai  1911,  la  comédie
musicale imaginée par Ravel joue avec délices et subtilité des
genres  mêlés,  à  la  fois  chronique  réaliste  et  féerie  aux
parfums allusivement espagnole (l’action se déroule à Tolède
au XVIII ème).
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Épouse  de  l’horloger  Torquemada,
Concepcion  s’ennuie  ferme  :  elle  compte
les heures et ne peut guère solliciter le
poète Gonzalve, apparemment épris mais qui
repousse toujours toute effusion. C’est un
séducteur impuissant qui la rend chèvre.
Aussi  quand  paraît  le  beau  muletier
Ramiro, la jeune femme s’éprend aussitôt
de lui… Le vaudeville un rien coquin et
savoureux  inspire  à  Ravel,  une  forme
inédite, musicalement extrêmement sophistiquée, à la mesure de
son génie comme orchestrateur toujours audacieux, jamais en
manque  d’inspiration  et  d’expérimentation.  Outre  le
raffinement de son langage musical, la justesse de sa prosodie
(les  récitatifs  et  dialogues  sont  d’une  précision
exceptionnelle),  Ravel  subjugue  encore  aujourd’hui  par  la
modernité du sujet : il y est bien question du désir féminin.
Concepcion  aime  les  hommes  et  exprime  son  désir  de  façon
manifeste sous couvert de l’anecdote et de la comédie. La
liberté de ton, la franchise des situations, souvent très
comiques (les hommes cachés dans les horloges à la barbe de
Torquemada), tout cela réinvente la scène théâtrale à l’aube
de la première guerre, et souligne l’originalité d’un Ravel
décidément inclassable : son imaginaire lyrique relève déjà
d’un impressionnisme surréaliste réceptif à l’activité de la
psyché ici féminine : seule le personnage de Concepcion et
dans une moindre mesure, Ramiro grâce au regard que lui porte
la  jeune  espagnole,  ont  vraiment  de  l’épaisseur.  Il  n’en
fallait pas moins pour rebuter l’audience parisienne, jamais
très ouverte à tant de nouveautés poétiques.
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Angers Nantes Opéra. Ravel : L’heure espagnole, 9-23 septembre
2015. Pour l’ouverture de leur saison, Angers Nantes Opéra et
l’Orchestre  National  des  Pays  de  la  Loire  s’associent  et
présentent  L’Heure  espagnole,  la  «  comédie  musicale  »  de
Maurice Ravel, en version de concert, avec pour interprètes,
sous la direction de Pascal Rophé et aux côtés des musiciens
de  l’ONPL,  la  mezzo-soprano  d’origine  québécoise,  Julie
Boulianne, le baryton basse, Didier Henry et des solistes
régulièrement invités par Angers Nantes Opéra : l’excellent
baryton Thomas Dolié, les ténors Eric Huchet et Alexander
Sprague.

 

C’est la première production lyrique d’Angers Nantes Opéra
dirigée par le chef Pascal Rophé, directeur musical de l’ONPL

 

http://www.angers-nantes-opera.com/heure.html


 

Nantes, La Cité : les 9 et 11 septembre 2015

 

Angers, Centre de Congrès: les 22 et 23 septembre 2015

 

 

Couplées à L’Heure espagnole : la quatrième pièce des Miroirs
de Ravel : Alborada del Gracioso (L’Aubade au bouffon) et la
musique pour ballet de Manuel de Falla : Le Tricorne.

 

 

 

 

 

Maurice Ravel
L’Heure espagnole
version de concert

 

avec

 

Julie Boulianne, Concepción
Alexander Sprague, Gonzalve
Eric Huchet, Torquemada
Thomas Dolié, Ramiro
Didier Henry, Don Iñigo Gomez



Pascal Rophé, direction musicale
Orchestre National des Pays de la Loire

 

 

 

 

William  Christie  relit
Theodora de Haendel
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Paris, TCE. Theodora de Haendel
par  William  Christie.  10-20
octobre 2015. 5 dates événements
(10,13,16,18,20 octobre) pour le
sommet spirituel de Haendel par
son interprète le mieux inspiré.
Grand  retour  (d’autant  plus
attendu)  de  Wiliam  Christie
(fondateur  des  Arts  Florissants
et  créateur  récent  du  festival
enchanteur  à  Thiré  en  Vendée,
«  Dans  les  jardins  de  William

Christie  »,  –  chaque  dernière  semaine  d’août).  «  Bill  »
connaît  Haendel  comme  personne  :  il  en  fait  respirer  les
moindres nuances, sachant caractériser comme peu avant lui,
chaque profil psychologique, chaque situation dramatique. Un
récent album dédié aux musiques funèbres de Haendel pour son
amie et protectrice, la Reine Caroline (édité par le label des
Arts Florissants) a encore confirmé les affinités du chef avec
la lyre hautement mystique du saxon. Ses derniers oratorios
dont Theodora (1750) illustrent une maîtrise rare dans l’art
expressif  et  lyrique  sans  déploiement  théâtral…  émotions,
enjeux  et  action  étant  seulement  portés  par  les  élans  et
vertiges du chant, solistique ou choral.
L’ouvrage d’une durée indicative de 2h, est le seul oratorio
de Haendel, d’après l’histoire chrétienne : Theodora est une
martyre chrétienne du IVè siècle, incarnant avec une rare
réussite la plénitude fervente et la certitude spirituelle du
croyant. Sa passion entraîne avec elle son fiancé Didymus :
aucune épreuve y compris la mort ne peut entraver la croyance
et l’espérance intérieures qui portent la vierge martyre.
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L’oratorio anglais selon Haendel
En 1750, Haendel accomplit une forme remarquablement raffiné

de l’oratorio anglais

 

Les chœurs sont magnifiquement écrits : chrétiens puissamment
contrapuntiques et d’une séduction rare – spirituelle et d’une
ineffable élan mystique en résonance avec le parcours fervent
de l’héroïne ; Romains païens non moins engagés, mais d’une
simplicité homorythmique pourtant très orchestrée.
Le profil des personnalités montre le travail de Haendel pour
caractériser avec beaucoup de finesse chacun des protagonistes
:  tant  de  subtilité  dans  le  traitement  des  personnages
démontre  l’humanité  qui  inspire  Haendel,  son  humanisme
compatissant à la douleur des êtres, à la souffrance des âmes
éprouvées sur l’autel de l’intolérance. Au delà de la légende
chrétienne,  Haendel  s’intéresse  à  la  tragédie  des  justes,
sacrifiés par la machine de la barbarie.

 

 

synopsis

Acte  I.  Pour  fêter  l’anniversaire  de
l’Empereur  Dioclétien,  le  préfet  romain
d’Antioche  Valens  ordonne  que  le  peuple
sacrifie  à  Jupiter.  Pourtant  le  jeune
officier romain Didymus s’oppose à cette
tyrannie  religieuse  :  lui-même  converti
secrêtement au christinianisme milite pour

la  liberté  de  conscience.  La  jeune  noble  Theodora  défie
l’autorité romaine : elle est arrêtée pour être prostituer
dans le temple de Vénus. Déjà, l’âme languissante de Theodora,
habitée par la mort de délivrance, se recommande aux anges
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(scène 5). Didymus jure de la libérer.
Acte II. Didymus réussit à revoir Theodora dans sa loge (grâce
à l’acceptation de Septimus), cependant que la suivante de la
jeune prisonnière, Irène, prie pour son salut. Didymus propose
à Theodora de revêtir son armure pour s’échapper pendant que
le jeune homme, qui l’aime et qui est prêt à mourir, prendra
sa place.
Acte  III.  Theodora  libérée  exprime  le  seul  air  gracieux
presque  insouciant  dans  une  succession  de  lamentations
langoureuses. Mais Didymus a été condamné à mort. Theodora
pour sauver le jeune homme se livre à Valens.Le dernier chœur
des chrétiens célèbrent l’abnégation et la courage des deux
chrétiens marchant à leur supplice.

 

 

Paris,  TCE.  Theodora  de  Haendel  par  William
Christie. 10, 13, 16, 18, 20 octobre 2015. 5 dates
événements.  Mise  en  scène  :  Stephen  Langridge.
Oratorio en trois actes créé en 1750, Livret de Thomas Morell.

 

William Christie  direction
Stephen Langridge  mise en scène
Philippe Giraudeau  chorégraphie

Alison Chitty  décors et costumes
Fabrice Kebour  lumières

Katherine Watson Theodora
Stéphanie d’Oustrac Irène
Philippe Jaroussky Dydime
Kresimir Spicer Septime

Callum Thorpe Valens

Orchestre et Chœur Les Arts Florissants
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15  ans  après  son  enregistrement
légendaire,  William  Christie  reprend
Theodora avec l’intense caractérisation
qui lui est propre : le chef fondateur
des  Arts  Florissants  s’entoure  d’une
nouvelle  distribution  vocale  dont
l’excellente  soprano  Katherine  Watson  dans  le  rôle  titre,
cependant que Stéphanie d’Oustrac prête son somptueux timbre
âpre et chaud au personnage d’Irène (la suivante de la jeune
noble Theodora), Philippe Jaroussky chante la partie du jeune
officier  romain  converti,  Didymus  (premier  emploi  dans  un
oratorio anglais pour le chanteur français), et que la basse
Callum  Thorpe  (lauréat  du  Jardin  des  Voix  2013)  incarne
l’implacable gouverneur d’Antioche, bourreau des deux fiancés
chrétiens, Valens.

 

 

Contexte.  Avec  Theodora,  oratorio  de
l’indéfectible ferveur de la vierge martyre,
Haendel perfectionne encore sa maîtrise dans le
genre dont il s’est le champion inatteignable :
l’oratorio  anglais.  Après  le  succès  de
l’oratorio Judas Maccabaeus de 1746, Haendel
renoue avec le succès à Londres dans le genre
de  l’oratorio.  En  1749,  le  compositeur
surenchérit dans l’excellence et toujours en langue anglaise,
avec  deux  nouveaux  accomplissements  :  Solomon  et  Susanna.
Theodora de 1750 marque avec Jephta de 1752, un sommet de son
inspiration sur un livret rédigé par le révérend Thomas Morell
(recommandé par le prince de Galles). On ne saurait insister
sur la couleur spécifique dans le genre de l’oratorio anglais
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de Theodora, unique drame inspiré de la passion chrétienne.
Morell s’inspire du drame de Corneille (Théodore, vierge et
martyre de 1646) dont il puise ce souffle poétique souvent
irrésistible. On ne saurait insister sur la justesse poétique
et la profonde cohérence de l’oeuvre : l’ouverture en sol
mineur affirme la tonalité désormais associée à Theodora, sa
foi inextinguible et indestructible, laquelle conclut aussi la
partition.

 

 

CD.  Handel  :  Theodora,  1750.  William
Christie,  Les  Arts  Florissants  (3  cd
Erato). Enregistré à Paris à l’Ircam en
mai  2000,  la  version  de  Bill  de
l’oratorio oriental de Handel (l’action
se déroule à Antioche) captive de bout en
bout grâce à un travail spécifique sur la

caractérisation  dramatique  de  l’action  :  situations  et
protagonistes  gagnent  un  relief  revivifié  dans  un  cycle
continu qui frappe par sa cohérence et son souffle. William
Christie a poursuivi son exploration du théâtre de Handel :
ses récentes lectures de Belshaazar puis des Musiques pour la
reine Caroline (2 titres édités en 2014 et 2015, sous le
nouveau label des Arts Florissants) ont confirmé la profonde
compréhension  du  chef,  fondateur  des  Arts  Florissants,  de
l’écriture  haendélienne.  Ici  prévalent  l’intensité
spirituelle,  surtout  le  parcours  émotionnel  du  couple  des
martyrs  chrétiens,  Theodora  et  son  fiancé  Didymus,  jeune
officier  romain  converti  au  christianisme.  Toujours  plus
contraints, les chrétiens renforcent leur certitude et leur
croyance. Eprouvés, humiliés, inquiétés (par l’inflexible et
furieux Valens), les deux élus savent garder leur conviction
en une droiture intérieure saisissante que la musique exprime
directement. L’importance des chœurs, chrétiens et romains,
remarquablement  écrits,  souligne  l’ampleur  spirituelle
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souhaitée par Handel. Erato réédite le coffret de 3 cd à
l’occasion de la nouvelle lecture de Theodora par William
Christie en octobre 2015. Sophie Daneman dans le rôle titre
signe l’un de ses derniers rôles parmi les plus habités. Dès
son premier air  : « Fond; flatt’ring world, adieu! » la
soprano exprime le caractère à la fois éthéré et abandonné une
inéluctable  mort  sacrificielle  d’une  Theodora,  totalement
embrasée par son destin qui la voue au martyre.En Dydimus,
Daniel Taylor a des aigus faciles et un medium bien assuré :
le contre ténor (à l’origine le rôle fut confié au castrat
alto Gaetano Guadagni affirme la certitude du jeune officier
romain converti. Le Septimus de Richard Croft gagne un relief
lui aussi finement caractérisé grâce à sa tessiture de ténor
tendre : le chanteur exprime la sensibilité d’un romain qui
sait être perméable à la conversion de Didymus. L’Irène de
Juliette Galstian fait valoir un timbre plus neutre, moins
nuancé et flexible que Sophie Daneman. Emblème d’une direction
articulée  et  claire,  le  geste  de  William  Christie  sait
réaliser cette texture pointilliste de l’orchestre, à la fois
parfaitement  détaillée,  et  tout  autant  d’une  onctuosité
flexible et chaude qui convoque l’épopée et la transfiguration
spirituelle. Bill semble nous rappeler combien le tempérament
de  Haendel  même  en  eaux  sacrées  et  oratoriennes,  demeure
viscéralement  sensuel,  d’un  esthétisme  aristocratique,
raffiné, chaleureux, toujours onctueux. Flamboyant, spirituel.
Du très grand Haendel, révélé, magnifié par un interprète
princier.

 

 

 



Strasbourg.  Penthesilea  de
Pascal  Dusapin  (création
française) : 26 septembre >
1er octobre 2015
Strasbourg. Penthesilea de Pascal Dusapin (création française)
:  26  septembre  >  1er  octobre  2015.  Triomphante  et  noire
Penthesilea de Pascal Dusapin. Créée à Bruxelles (fin mars
2015),  Penthesilea prolonge  l’attrait de Dusapin pour les
figures de femmes à tempérament, entités et politiques fortes
voire monstrueuses (Medea, d’après Heiner Müller et créée ici
même en 1992). En post romantique affûté, Dusapin questionne
le mythe pour en extraire une interrogation formelle  sur
l’opéra lui-même dont il fait un miroir sonore de la psyché
mouvante, terrifiante qui fixe l’effroi, l’hallucination,  la
folie. .. toute qualité viscéralement humaines. C’est aussi à
travers le mythe de la Reine de amazones, une allégorie de
cette guerre des sexes et des genres, dominatrices et héros à
soumettre, ou pieuvre vociférante qui détruit celui qui avait
vaincu par mensonge ?
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Strasbourg accueille la création française du dernier opéra de
Pascal Dusapin

Hallucinante et noire Penthesilea
 

La reine des Amazones inspire au sexagénaire, une scène …
démente où le chant libéré est réservé à l’orchestre furieux 
et  rugissant  recueillant  l’expérience  des  6  partitions
lyriques précédentes. Depuis Faustus the Last Night (Berlin,
2004), le compositeur a parcouru bien du chemin et Penthesilea
marque l’avancée d’une écriture qui n’a jamais paru mieux
affûtée, plus incisive, parsemée d’éclairs et de cris, de
chuchotements et de murmures inquiets, de climats délétères et
suspendus pourtant oniriques et fantastiques.
En  architecte  soucieux  des  contrastes  soignant  la  tension
exacerbée  (péripéties dramatiques de la partie centrale) ou
l’émergence soudaine de climats planants,  Dusapin reprend à
son compte l’histoire de la sublime Amazone. Il en cultive les
aspérités puissantes voire monstrueuses  qui en font une bête
non pas à ongles mais à cerfs, une dévoreuse : son conflit
larvé avec Achille, séducteur et menteur, bascule dans une
lutte nocturne à la mort.

Le livret s’inspire du drame de Heinrich von Kleist (écrite en
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1808 mais jouée au XXème) : le drame romantique retrace le
mythe de la reine des Amazones qu’Achille dévoile jusque dans
ses retranchements ultimes jusqu’à commettre l’irréparable.
Ici se joue comme dans le Combattimento montéverdien, une
guerre  amoureuse  radicale  où  les  deux  chefs  de  guerre  se
livrent un affrontement politique et individuel. Certes les
Amazones engagent une revanche de leur genre contre les hommes
mais Penthesilea dont on ne voit pas bien si elle est capable
d’être  sensible  aux  sentiments  qu’éprouve  pour  elle  le
guerrier grec, entend se venger de celui qui a joué avec
elle en lui mentant. Soumis au cadre d’une loi inhumaine,
Penthesilea incarne le cynisme dérisoire de l’humanité qui
entend réglementer l’amour même : la reine des Amazones ne
peut aimer qu’un homme qu’elle a préalablement vaincu. En
mentant sur sa défaite, Achille a rassuré la femme politique
soumise aux lois de son clan, mais il a bafoué la réalité.

L’écriture orchestrale sait jouer les miroitements contrastés
que le métier poli à travers les 6 opéras antérieurs, affine
sans cesse. Il en ressort une saisissante caractérisation de
chacun des protagonistes. Et le choeur commentant l’action
selon la tradition des grandes épopées antiques et tragiques
n’est pas en reste : très justement sollicité et aux bons
moments.  A  la  création  bruxelloise,  les  deux  chanteurs
protagonistes  Penthesilea  et  Achille  offraient  deux
incarnations  à couper le souffle, comme chaque étape d’un
combat félin, la joute de carnassiers aspirant les deux âmes
en un cauchemar crépusculaire sans issu : une fresque épurée,
noire, vénéneuse d’une force inouïe. Ajoutant aux multiples
déflagrations de la musique, une performance théâtrale  comme
on en voit peu à l’opéra. D’autant que la composition, elle,
fouille la matière organique des corps pour en faire chanter
la  force  des  pulsions  les  plus  troubles.  Passionnant.
Production événement (récemment récompensée) à ne pas manquer
à l’Opéra du Rhin à partir du 26 septembre 2015.

 



 

 

Penthesilea de Pascal Dusapin
à l’Opéra national du Rhin
Les 26, 28, 30 septembre puis 1er octobre 2015

Opéra  en  1  prologue,  11  scènes  et  1  épilogue  de  Pascal
Dusapin.
Livret de Pascal Dusapin
en  collaboration  avec  Beate  Haeckl  d’après  la  pièce  de
Heinrich von Kleist

Direction musicale : Franck Ollu
Mise en scène : Pierre Audi

Penthesilea : Natascha Petrinsky
Prothoe : Marisol Montalvo
Achilles : Georg Nigl
Odysseus : Werner Van Mechelen
Oberpriesterin : Eve-Maud Hubeaux

Chœurs de l’Opéra national du Rhin
Orchestre philharmonique de Strasbourg

Toutes les informations, les modalités de réservation sur le
site de l’Opéra national du Rhin :

Dans les jardins de William
Christie, 22-29 août 2015
Thiré (Vendée). Dans les jardins de William Christie, du 22 au
29 août 2015
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Temps forts des 22, 23 et 24 août 2015
Le premier week-end du festival vendéen le plus
magique qui soit (samedi 22, dimanche 23 puis lundi
24 août 2015) accueille le premier soir samedi 22
aout  2015  à  20h30  sur  le  miroir  d’eau  du  parc
dessiné par William Christie, Les Fêtes Vénitiennes
de  Campra  mises  en  scène  par  Robert  Carsen,  production
événement qui a fait au début de cette année les beaux soirs
de  l’opéra  comique  à  Paris  ;  2ème  et  dernière  date,  le
lendemain dimanche 23 août, même lieu même heure.
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Du Miroir d’eau, vous quitterez Campra dès
22h30 pour rejoindre l’église de Thiré :
écrin des fameuses « Méditations », concert
sacré où au coeur de la nuit l’on sera
invité à ne pas applaudir à l’issue, car

l’enjeu de ce temps d’introspection, est la réflexion et la
paix intérieure nées du programme abordé… Les 22 et 23 août à
22h45 donc : plaint-chant et ferveur de Thomas Tallis par
William Christie. Durée : 20 mn sans entracte et donc sans
applaudissements.

Attention  en  cas  de  repli  pour  mauvais  temps,  tous  les
concerts du soir sont programmés à Luçon.

 

 

 

Lundi 24 août 2015, l’église de Thiré affiche à
21h, selon la tradition baroque romaine héritée du
XVIIème,  un  sublime  programme  Marc-Antoine
Charpentier  dont  les  deux  histoires  sacrées
choisies  sont  la  grande  spécialité  de  William
Christie : Cécile, Vierge et martyre H 413, Le

fils  prodigue  H  399.  Pour  défendre  la  fine  vocalité  très
italianisante de Charpentier (n’a-t-il pas été formé à Rome
par  l’illustre  Carrissimi,  le  créateur  de  l’oratorio
dramatique? ), William Christie regroupe ses chers chanteurs
du Jardin des voix, l’académie de chanteurs qu’il a fondée.
Cette année, les jeunes solistes de la 7ème académie ont pour
partenaires  d’anciens  lauréats  au  tempérament  déjà  bien
affirmé. Ainsi Thiré devient le temple de la ferveur baroque,
édifiante  et  sensuelle,  qui  exige  articulation  et
introspection  poétique.  ..  autant  de  qualités  que  Bill
maîtrise avec une grâce et une finesse inégalée (le label des
Arts  Florissants  annonce  d’ici  quelques  mois  un  nouvel
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enregistrement  de  Cécile  justement  …  une  lecture  d’autant
mieux  défendue  et  inspirante  que  la  Sainte  est  aussi  la
patronne des musiciens. Durée : 1h sans entracte.

Cette  année  le  festival  dure  jusqu’au  29  août
2015. Dernier temps fort, les 28 et 29 août 2015 à
20h30  sur  le  Miroir  d’eau  :  Un  Jardin  à
l’Italienne, spectacle défendu par les 6 lauréats
2015  de  l’Académie  vocale  baroque,  créée  par
William Christie, Le jardin des Voix. La soirée

reprend la production qui a déjà été présentée au premier
semestre 2015, composée d’airs baroques italiens des XVIIè et
XVIIIè siècle (comprenant des mélodies méconnues de Stradella,
Vivaldi,  Cimarosa…)  dont  les  textes  ainsi  recomposées  et
assemblées,  construisent  un  drame  propre  :  l’enjeu  de  la
conception vise à mettre en avant le tempérament dramatique
comme  le  feu  vocal  de  chaque  chanteur  (William  Christie,
direction / mise en scène : Paul Agnew et Sophie Daneman).
Durée : 1h30. Si mauvais temps, repli au Théâtre Millandry à
Luçon à 21h.
Autre concert à ne pas manquer : récital du jeune baryton
français  Victor  Sicard,  jeudi  27  août  2015  à  21h,  talent
dramatique raffiné et voix souple et onctueuse révélé lors du
Jardin des Voix 2013. Concert  » Nouveaux Talents », Programme
: airs baroques français dont Rameau…

 

 

 

LES PLUS

–  Chaque  jour  de  festival,  les  visiteurs  des  Jardins  de
William Christie peuvent suivre la visite du domaine par les
jardiniers chargés de son entretien (tous les après-midis, du
22 au 29 août sauf le 25 août. Durée 1h).
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– Le jardin la nuit : à l’issue des concerts sur le Miroir
d’eau,  accès  au  jardins  éclairés,  jusqu’à  minuit.  Les
illuminations  réalisées  par  les  techniciens  du  Département
produisent une atmosphère onirique inoubliable.

 

– en 2015, William Christie lance un concours destiné à créer
un jardin éphémère le temps du festival estival (« Concours
Jardin  éphémère  —  Prix  Maryvonne  Pinault  »).  Cet  écrin
nouvellement  dessiné  accueillera  de  nouvelles  promenades
musicales, concert en plein air, astucieusement implanté dans
les bosquets dessinés par William Christie et les lauréats de
ce  Concours  de  Thiré.  Les  premiers  lauréats  sont  Les
Arpenteurs, duo de jeunes architectes inspirés qui vont ainsi
créer un nouvel espace intitulé « A l’ombre de la prairie
baroque »… tout un programme (contraintes à respecter par les
créateurs paysagistes : nouveau jardin entre 50 et 75 m2,
destiné à recevoir un lieu de musique devant un public composé
de 50 spectateurs assis ou debout). A découvrir et à écouter
cet été à Thiré.

 

 

Les promenades musicales, mode d’emploi
Chaque après midi: ouverture des jardins à 15h30 et jusqu’à
20h15
Les concerts en plein air ou « promenades musicales » ont lieu
à partir de 16h45 et jusqu’à 19h, plusieurs fois dans l’après
midi (chacune dure 15 mn). Le festivalier choisit parmi les
propositions son itinéraire musical à travers le cloître, le
mur des cyclopes, le théâtre de verdure, le pont chinois, la
terrasse… n’oubliez pas le concert avec Paul Agnew et William
Christie en personne (au clavecin) dans le jardin rouge…
Les  enfants  sont  des  invités  privilégiés  :  de  nombreuses



activités leur sont destinées tout au long de l’après midi
dont les ateliers en famille (durée : 40 mn, cette année deux
thématiques pour petits et grands : Sentir le rythme, autour
de l’opéra italien.

Rencontre avec les artistes
Chaque après midi de 15h45 à 16h30 : allée des frênes, offre
spéciale intitulée « Du bois dont on fait ces flûtes »…

 

 

 

Réservations, informations sur le site Dans les Jardins de
William Christie, festival 2015, du 22 au 29 août 2015

 

 

VIDEO : VISITE DU JARDIN DES DELICES DE WILLIAM CHRISTIE
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Nouvelle Armide à Innsbruck
Innsbruck  (Autriche).  Nouvelle
Armide  de  Lully,  les  22,24  et  26
août 2015. C’est depuis sa création,
le  premier  opéra  baroque  français
qu’accueille  le  festival
d’Innsbruck, une claire volonté de
changement voulue par Alessandro De
Marchi nouveau directeur artistique
depuis 2010 (à la succession de René
Jacobs).  C’est  l’ultime  ouvrage
lyrique de Lully, l’objet aussi de
sa défaveur dans le cœur du Roi qui
l’avait jusque là toujours soutenu et favorisé ; c’est que
depuis le début des années 1680, Versailles est passé sous
l’emprise de la ferveur et de la contrition.  Guère prisé par
la  nouvelle  compagne  et  épouse  du  souverain,  Madame  de
Maintenon,  l’opéra  est  devenu  divertissement  suspect  qui
détourne  des  justes  croyances.  Ainsi  Armide,  pourtant
aboutissement de toute l’esthétique Lullyste, est créé hors de
Versailles, à Paris au Palais-Royal en 1686 (en présence du
Grand Dauphin).
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http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/08/innsbruck-2015-vignette.jpg


 

 

 

Inspiré du Tasse et de sa fameuse Jérusalem Delivrée, Armide
incarne  l’impuissance  de  la  passion,  celle  de  l’amoureuse
sarrasine pourtant magicienne qui ennemi du chevalier chrétien
Renaud, l’aime malgré elle et malgré la guerre qui fait rage.
La violence des sentiments balaie la menace et le choc des
armes. C’est dans le sillon du Combat de Tancrède et Clorinde
de  Monteverdi  –  au  siècle  précédent,  1638-),  un  regard
pénétrant sur la folie amoureuse (Armide appelle la Haine à
son aide) qui s’empare d’une âme pourtant puissante et qui
finit en fin d’opéra, détruite, humiliée, blessée, seule.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/08/Armide-lully-cristina-colonna-patricck-cohen-akenine-folies-francoises-innsbruck-postdam-versailles-cmbv-2015-2016-presentation-classiquenews.jpg


Pour défendre l’expression de la désillusion et du
désenchantement, Innsbruck accueille une équipe de
jeunes chanteurs, nouveaux espoirs du chant baroque
et en partie, lauréats des éditions du Concours
Cesti, créé ici même par Alessandro de Marchi. La
nouvelle  production  intègre  aussi  les  ballets,

réalisés pour l’occasion par la troupe des Nordic Baroque
Dancers, sous la houlette de la chorégraphe et metteur en
scène Cristina Deda Colonna. Spectacle total, qui bénéficie
donc  de  jeunes  voix  prometteuses.  Prochain  compte  rendu
critique sur classiquenews.com

Spectacle déjà critiqué au Festival d’Innsbruck 2015 : Il
Germanico de Porpora (1732)

 

 

 

 

VOIR le grand reportage vidéo Nouvelle Armide de Lully au
festival d’Innsbruck 2015

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/11/Lully_versailles_portrait.jpg
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-innsbruck-festival-de-musique-ancienne-autriche-tiroler-landestheater-oper-le-16-aout-2015-nicola-porpora-il-germanico-rome-1731-recreation-livret-de-niccolo-coluzi-p/
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-innsbruck-festival-de-musique-ancienne-autriche-tiroler-landestheater-oper-le-16-aout-2015-nicola-porpora-il-germanico-rome-1731-recreation-livret-de-niccolo-coluzi-p/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/
http://www.classiquenews.com/video-reportage-nouvelle-armide-de-lully-a-innsbruck-aout-2015/


 


